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peur desserrer le frein, il se prit dans les trait*, 
tombas la renverse, et, après avoir été traîne 
sur un parcourt asseï long, fut jeté sous les 
rouée qui lui écrasèreul l'abdomen. Ce mal-
henreux Jeune homme n'a pas tardé a rendre 
le dernier soupir. 

— On crime a été commis à Waereghem, 
dans la nuit du 1er au 2 janvier. Vers dix heu-
reeda soir, uu habitant de celte commune, U. 
Hdari •—desttene . se trouvant sur n porte, 
• et* assailli par trois mauvais sujets, et i'un 
de ces derniers, un jeune homme de vingt-
deux ans, lui porta nu si terrible coup de cou­
teau dans le ventre, que les entrailles de la 
victime sortirent par la ble»»ure béante Le 
beau-frère de Vandesliene, étant accouru * ses 
cris, fut blessé de plusieurs coups de couteau 
par un autre des assaillants. 

Bien que les meurtriers n'aient pas été re­
connus tout d'abord, une enquête habillement 
dirigée par M. Sohwartx. commissaire de po­
lice, et M. marotte, brigadier de gendarmerie, 
a permis de les découvrir : ils viennent d'être 
arrêtes et on assure qu'ils out fait des aveux. 
Le pevja.it a tait une descente à Waereghem 
M a félicite MM. SchtrarU et Marotte de l'iutel-
Uffeawe et de l'activité dont ils ont fait preuve 
en ces circonstances. L'état de Vaiide» tiens 
e u desespéré. 

FAITS DIVERS 
— Ua tout j enne artiste peintre, qui a 

déj» exposé deux fois au Sa lon , Edouard 
B. . . , demeurant boulevard de la Villeite, 
«•'était v io lemment épris d'une demoisel le 
O l i a e C .., qui demeure boulevard Voltaire 

Uae promesse de mariage avait é lé 
échangée le soir de Noël et tout semblait 
présager u n e heureuse union. 

Quand, tout A coup, la jeune fille semble 
se dataehci da sen fiancé. 

Celui-ci, désespéré de cet abandon, réso­
lut d'ea finir avec la v ie e t avant hi -r , »oir 
il mettait son projet k exécut ion en s'as-
p u v x l a a t d a a s son atelier. 

Dans son testament, sous forme de lettre 
d'adieu, le j e u n e peintre qui était orphel in 
de père et mère, laisse tout son avoir * l'in­
grate fiancée. 

— Une scène émouvante s'est passée 
hier, vers de x heure» de l 'après-midi ,sur 
l e quai de l'Horloge àParis. 

Deux agents de la sûreté conduisaient 
an veiturede place un malheureux al 'éué 
La veiture venait de s'engager sur le Pont-
Neuf, quand le fou, ouvra.it brusquement 
la portière, sauta à terre et. se dirigeant 
vers le parapet qu'il «o jea ib - , ce précipita 
dans le fl-uve qui est , comme oo t-a I, très 
rapide en cet endroit. M Mérot, artiste 
peintre, qui **> trouvait alors sur la berge 

il de l'Horloare, ft'es-l j» té sans he»i-d u quai 
talion dans le fleuve, pour essayer de 
sauver l ' inconnu. 

Ma s au bout de peu d' in tants, le froid 
de l'eau paralysa le* mouvements du cou­
rageux «auveleur qui eût été en danger de 
périr lu i -même a'ii n'avait eu la présence 
d'esprit de saisir une perche que lui ten­
daient les ptr.-onues accourues aur la 
berge . 

Pendant qu'en ranimait A grand'peine 
V . Mérot daas les bureaux de la sûreté, 
e u il a reçu d e ehaleureue-e* félicitations, 
des mariniers se mettait ni à la recherche 
d u premier noyé . Le eepavre d u pauvre 
fon n'a pu être retrouvé. 

— U n drame aang lant s'est passé , r a ­
conte l é Figaro, dan* la propriété c lo se 
de l'amiral G..., banl ieue rie Toulon. 

Depuis quelque temps , l 'orangerie étai t 
dévas tée de aea fruits . Le gérant Four • 
n i e r réso lut de prendre en flagrant dé­
l i t l eamaraudeurs . A la nuit , il s e mit A 
l'aJTAt. a r m é d'un fusil c h a r g é de p lomb 
u* 12 et d'un revolver A s i x coups . 

A sept h e u r e s du soir , deux seconds 
maître» Je m a r i n e esca ladent le mur et 
pénètre dana l 'orangerie . M. Fournier 
Jee héla et leur demande ce qu'ils veulent . 
U n des m a r i n s s e s a u v e . L'autre apos­
trophe v ivement F o u r n i e r ; u n e lu t te s'en-
«•age e t ce dernier s e s e n t a n t é t rang lé , 
IAcae s o n fusil . Le m a r i n s'en e m p a r e e t 
détala. Maie Fournier , pour l'effrayer, 
t ira d e u x coups de revo lver e n l'air. Le 
m a r i a sa re tourne a lors et t ire un coup 

&fusil qui blasae l é g è r e m e n t Fournier . 
ui-ci, s e s e n t a n t touché , t ire un c o u p 

da revo lver aur l e mar in au m o m e n t où 
il e sca ladai t le m u r e t l e tue net . 

La jne i i ce informe. O n n'a p a s r e v u l e 
m a r i n qui s'est s a u v é . 

— Ou événement tragique s'est accompli 
è Re ims dans la nuit da samedi A dimanche 
La femme C..., déjA fort âgée et presque 
Infirme, babuait.rue du faubourg St-Denis , 
M, a n pauvre appartement avec sa fille, e t 
s o a petit fils âgé de onse ans. 

La fille, qui avait déjà subi de nombreu­
s e s condamnations pour vol et qui précisé­
m e n t e n parge u n e d e treixe mo s aetuel-
I ment , avait laissé l'enfant A sa mèrs . tous 
d e u x dans la p lus grande mi«èrr. C'est 
s a n s deute la raison qui fit prendre à cette 
vieil le misérable.la terrible résolution de 
faire mourir son petil-filb,et de se suicider 
ensu i t e . 

U a e m p l o y é d 'ans maison de banque, 
rentras ! daas cette m ê m e ma's m où il 
avai t u n appartement, peuétra uuus le logis 
da la femme C . , pour charger le petit gar­
çon d e lai faire une course, comme cela lui 
arrivait a**es souvent . 

U a rpectaele horrible s'offrit A nés y e u x . 
Il vit le malheureux enfant é tendu i-ur 

a n grgbat, inanimé, entièrement décoléré, 
e t , A u a e poutre de la chambre, la vieil le 
mère pendue I 

On croit que la misérable femme est arri­
vée A faire mourir l'enfant en lui f a i s a n 
absorber u c e éborme quantité d'eau-de-vie 
après quoi elle réussit A se pendre. 

— Si n o u * en c r o y o n s le Figaro, la 
j u s t i c e sera i t sur la t race de» misérable* 
qu i , l a nuit de Noèl , a v a i e n t juté du vi­
triol d a n s l e l-énitier de 1 é g l i s e Saint-
J a c q u e s de l a Vil lette . 

L a recherche de* auteurs de rat ac te 
a a c r i l ê g e , dit-il, fut confiée au c o m m i s 
aaire de pol ice du quart ier . 

D'après n o s in format ions , l 'enquête se­
rait s u r le point d'aboutir et de donner 
• u publ ic i n d i g n é l a sa t i s fac t ion qu'il 
attend. Grâce a cer ta ines indiscrét ions 
de que lques compl i ces , on sera i t a l a 
ve i l l e d'arrêter les coupables . 

On sa i t déjà que le* drôles qui o n t ac­
compli cette infamie font part ie d'une 
bande o r g a n i s é e qui a c o m m i s d e s a c t e s 
é paa près a n a l o g u e s , la même nuit, d a n s 
d i v e r s e s é g l i s e s d e l a capi ta le . 

N o u s s o u h a i t o n s A c e s coquins le châti­
ment qu'ils o n t méri té . 

— N o u s a v o n s a n n o n c é qu'on avnit dé­
couver t à Lyon, sur les bords de la 
S a ô n e , u n s a c contenant l e s débris d'un 
cadavre de f e m m e coupée en m o r c e a u x . 

Voic i lea déta i l s que n o u s t rouvons A 
ce sujet d a n s les feuilles loca les : 

On aperceva i t depuis p lus ieurs jours , 
à l'Ile B s r b e , u a e m a s s e informt* flottant 
en tre d e u x e a u x rontre la b e r g e . Cette 
m a s s e , qu'on prenait pour l e c a d a v r e 
d'un an imal , s'était échouée , daus la nuit 

a d i m a n c h e a n lu di, au moment de l a 
a i s se des e a u x , aur un banc de sable . 
Deux p e r s o n n e s , que la curios i té ' ava i t 

a t t i rées lundi après-midi d a n s cet e n ­
droi t , s e trouvèrent en face d'une sor te 
da paqaat formé d'un s a c so l idement lié 
e t en touré da cordas e t de fil de fer. A 
l'aida d'un c o u t e a u , e l l e s fendirent la 
to i le , et p a r l 'ouverture béante , ; pparut 
brusquement A l e ur s y e u x épouvantés 
a n v i s a g e h u m a i n , s a n g u i n o l e n t , la mâ­
c h o i r e f r a c a s s é e e t pendante . 

Las autor i tés , prévenues , firent t r a n s ­

porter la lugubre, trouvai l le d a n s un han­
g a r . Le s a c , c o m p l è t e m e n t ouver t , l a i s s a 
apercevoir le corps d'une femme. Les 
deux j a m b e s , c o u p é e s à la h a u t ur de 
l'aine, manqua ient . La sec t ion , faite par 
désart iculat ion du f é m u r , indiquerait 
une cer ta ine habi leté chez l 'assass in . 

Les m a i n s de l a v ic t ime, c ro i s ée s s u r l a 
poitrine, é ta ient a t tachées e n s e m b l e au 
m o y e n d'une corde de la g r o s s e u r du 
petit doigt . Cette m ê m e corde, A laquel le 
é ta ient fixés deux g r o s s e s pierre", étai t 
enroulée e t so l idement n o u é e autour de 
la tail le du cadavre . 

On n'a trouvé a u c u n e t race de vê te ­
ments . Le corps , complè tement n u . parait 
ê tre celui d'une f e m m e d e v ingt -c inq a n s 
env iron , brune , plutôt g r a n d e quo petite, 
A l a figure régul i ère , La peau b lanche , 
la tai l le m i n c e et les m a i n s fines indi ­
quent qu'on s e trouve en présence d'une 
personne n e so l ivrant pas habituel le ­
ment à des t r a v a u x m a n u e l s . 

Les premières cons ta ta t i ons s emblent 
établ ir q u e l« cr ime a dû être c o m m i s 
a u x e n v i r o n s de l'Ile-Barbe et le corps 
jeté du h a u f d u pont. 

Le c a d a v r e , t ransporté A la Morgue de 
Lyon , va être s o u m i s à l 'autopsie c o m ­
plète . 

— Nous, l isons d«ns VUnian s 
« Le tribunal d'Aveu vmiii d» rappel, r A 

la rsison et A la just ice l'adauiniM ration 
m u n i c p a l e d'Aiguillon, laquelle, chassant 
ses frères inst ituteurs, t n t e n d a i l garder 
leur argent . 

> Eu 187 i, Mme de Rance mourut A A i -

f uillon, léguaut une somme de 5,0'Jo f . 
ont le revenu devait aider A IVntrelieu 

des frères. 
* La c o m m u n e d'Aiguillon fut autorisée 

A accepter le legs ; elle lonch* la somme, 
l a plaça, et le revenu fut Ire,-, exactement 
servi a u x frères directeurs de lVco'e c o m ­
mun le. 

» En 1879. l 'élément lai rue fut subst i tué 
A )'< leineut coogtéganis ie 

» Jus tement eut us de ce changement et 
voulant respecter les intention* de U testa­
trice, M. de Rance, et ap è- lui se-< héri­
tiers, ont réclame la révocation de. ce l egs 
et actionné la eommuue devant le tribunal 
de première instance d'Agen 

• Par jugement du 31 décembre dernier, 
i ls ont ob tecu gain de cause. 

s e l egs a été révoqué pour cau-e d'i-
nexécnt iou des conditions imposées par 
Mme Rance dans soa testament. 

» La c o m m u n e , qui avait espéré garder 
le capital pour l 'employer a s a g m - e . sera 
bel et b>en forcée de rembourser les héri­
tiers, et les Itères peuvent être tranquilles : 
la fam.lle de Rance n'oubliera pas l es iu -
teutions de leur bienfaitrice. • 

— Le journal russe le Coupleur raconte 
l'atuu<aute. anecdote que Voie: : 

D*n-t une petite ville de a S bérl* occi­
dentale oa jouait la femme du mujor, de 
Bhpaginsky . Parmi Isa s p r c t a l e t a x trou­
vait U J individu qui semblait prei d e fort 
A csaur la situation du uiajor que sa femme 
menai t p a r l e bout du u n C l indiv idu 
ne laissait guère passer de phrase sans 
protester; il muimura i t d'un ton irrite de* 
phrases c o m m e cel le-ci : • Sottise I Ab-ur-
dité I il n'en a jamais été ainsi I Que dis-
j e ? il n'en saurait é l é ainsi I Va h o m m e 
qui a eu dans les narines de la poudre A 
Canon, u a h o m m e qui a été éc laboussé par 
u n s pluie de plomb ne peut en èir . rédui t 
A l'état de cbifion ? » Ses vois ins ne c o m ­
prenaient rien A eette exaspération. Mé-
coatent d e la pièce, i l passait les e n t r é e es 
au buffet du ihcâtrs et il activait encore 
sen courroux A l'aide de boissons alcooli­
ques . A u quatrième acte, la femme d u 
major fait ses préparât 1s de départ peur 
Mo-cou; notre spectateur était arrivé a u 
dernier degré de l'excitation et, s'élaoçant 
d e sa place, il s'approcha do l'orchestre st 
spostropha A hauts voix l'artiste qui jouait 
le râle du major : 

« — K h ! c h i f f o n ! C'est que c'est vrai 
que tu n'es i i ' u u chiffon 1 Dis doue, ne 
laisse p s s ta femme aller A Moscou e u lu 
ne la reverras p lus . Parole, je t'en parle 
avec connaissance de cause la a é ue chose 
m'est arrivée. » Le publie riait aux larmes. 
Alors s'adressant A la galerie, le spectateur 
lui jura sur l'honneur qu'il en avait lu i -
même fait l 'expérience et q a e de sa vie il 
n'oublierait la bévue qu'il avait c o m m i s e 
en laissant sa femme aller A Moscou, oh 
elle jouait mil le tours. 

— U n soldat du 47* de l igne , en garn i -
son à Romainv i l l e . n o m m é Ber tboud , 

d a n s s e s s o u v e n i r s d'enfance que l a guil­
lot ine de Louis XVI , son père, de \ t«r ia 
Antoinet te , s a mère , et l 'assass inat l é g a -
de son j e u n e frère Louis XVII, puis tous 
les m e m b r e s de la brancha a înée et de la 
b r a n c h e cadette , l e Dauphin , Mademoi ­
se l l e d'Orléans, le futur Louis -Phi l ippe , 
l e s d u c s d e C h a r t r e s , ie N e m o u r s e t 

déflnitiveme'tt tombées d'accord pnnruneaetioa 
colleciire auprès du gouvernement hellénique. 

On a^tenrt tes répouses de l'Allemagne et de 
1 Autriche. 

' Londres, t3 janvier, 
il, I?A " — b a t l j . président du comité Phii-
inellène, répondant _au président de la cham­
bre des députes d'Athè.ies qui lut avait trans­
mis le vote de remerciements dernièrement j 

d'Aumale . le prince de Joinvi l ie . les j e u n e s I adopté, s'exprime ainsi : Au milieu denosd i f 
pr inces se s filles de la p ieuse Marie- A m é - i "cultes et de nos embarras, il y a toujours une 

grande partie de la nation anglaise qui observe 
non paa seulement avec beaucoup d'intérêt, 
mais encore avec espoir et confiance 1» lutte 
dans laquelle la Grèce est engagée. 

«Le p r i n e e d ' A l b a n i e » 
Les journaux anglais publient une dépêche 

lie, l a bri l lante d u c h e s s e de Berry , e tc 
Le duc d 'Aumàle dis tr ibuait A c h a c u n 

les parts du g â t e a u ; tout A coup , Char-
ires s'écr.e : C'est l e d u c do B o r d e a u x ! 
qui es t roi I j 

— Que u e le d i sa i s - tu donc T r e m a r q u a 
la duchesse de Berry. 

— C'est, répondit lo c h a r m a n t e n f a n t , 
q u e j 'étais f â c h e d'être p l u s h e u r e u x que 
les autres . 

L e j n u n > r o i du jour chois i t pour re ine 
s a tante d'Orléun». 

Auss i tô t , des cr i s j o y e u x re tent i s sent 
d a m l e s Tui ler ies , c o m m e d a n s les plus ] 
h u m b l e s l o g i s A parei l le h e u r e : Le roi 
boit 1 le roi boit I La re ine boit 1 

Le v i eux Charles X éta i t radieux . C'est . 
a lors qu'il adres sa a u duc de Bordeaux j 
une sér ie de quest ions qui provoquèrent ', 
de- réponses d i g u e s d'êti e notées chez un 
enfant de d ix a n s hérit ier du n o m de 
F r a n c e . , 

— Puisque v o u s vo i là roi, Henr i , a u ­
quel de vos d e v a n c i e r s v o u l e z - v o u s r e s -
s e m b er t d e m u n d a - t - i l . 

Lo d u c d e B o r d e a u x réfléchit u n i n s ­
tant : 

— Je v e u x ê tre bon c o m m e v o u s . g r a n d 
papa, dit- i l , f erme c o m m e Heuri IV e t 
p u i s s a n t c o m m e Louis XIV. " 

— El qui prendrez v o u s pour premier 
m i n i s i r e t 

— Celui qui me flattera le m o i n s . 
— Et votre conse i l l er in t ime t 
— Celui qui dit toujours la véri té , le 

baron de D a m a s . 
— Très b ien , Henri , reprit l a daafcesaa 

de Berry , m a i s qu'ollez vous doui.iii 1er 
c e so ir au o m Dieu pour bien régner? 

— M a m a n j u lui demandera i la fermeté 
et la loyauté . 

l . i royauté du duc de Bord a u x fiait c e 
j o u r - l a I Celle du UTHII l -pare c e s s a q u e l -
quas m o i s p lus tard : ou étai t eu 184). 

NOUVELLES DO MATIN 
C o n s e i l s u p é r i e u r d«» l ' i n s t r u c t i o n 

p u b l i q u e 
Paris, if, janvier, 4 h. 50 s. 

Le Conseil supérieur île t'iu.Mrucliou publi­
que ayant pris > u cou>iderali<>u des titre.- uui-
veisiiaire-, de M Ke^uauit, prolesseur a l'ecoie 
de M« deciu< de Ri-uues. aiuni que les circons­
tances et des cau-es qui l'ont an «-né -, prendre 
p.irl a une maidfcsL.tioii puhlique, l a cou-
damné à la peine de la Mispeusion, .-ans trai­
tement, jusqu'à la lin d. I',UJII»U -col.iiiv. 

Le Conseil n'avait retenu qu'un t-eul grief 
parmi ceux qui avaient ete, uns a la ch.irge 
de M. heguauh, celui de la participation dé co 
professeur a uue manlfaelattmi publique. 

M o u v e m e n t d i p l o m a t i q u e 

Paris, 12 janvier. 5 h 20 soir 
Un mouvement uipiotuutique m eie .-oumis 

ce malin a M. le preMdeui.de la R publique 
par M. le ministre de» ^ff ires étrar geri s. 

On assure que ce muuv. ment sera purement 
hirrarchiqui! et qu'il comprendra trias .secré­
taires d'ambassade de première classe, cinq de 
seconde et dix de troisième classe . 

de Belgrade disant que Ali-Pacba, de Gusigné, 
est arrivé a Skoplia. a la tèie de 700 hommes et 
a élé proclame prince d'Albanie. 

• - a g u e r r e c h i I o » p é r u v i e n n e 
Bue.ios-Ayres. 10 janvier. 

I.es 'roupes chiliennes sont arrivées A Lurin, 
près de Lima. 

Une bataille est imminente. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le texte <lu sommaire du Jour­

nal officiel : 
Arrêté réglant le sUtut des écoles primaires. 
Jugement rendu par le conseil supérieur de 

l'instruction publique. 
Arrêté conférant d»s dip'ômes d'élève 

breveté de l'école spéciale des langues orieula-

Oéci.sions autorisant la création d'un bureau 
IrliSrraphique dans les communes deCo^oTib-y 
(AI urthe-et Moselle) e t du Uraud-Boniauii 
(TUule-Savole). 

U n j u g e m e n t d u c o n s e i l s u p é ­
r i e u r d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e . 

Lo conseil supérieur da l'Iustructiou publi­
que ; 

Vu l'article 7 de la loi du 27 f vrler 18S0; 
Vu les articles 5 et 6 du décret du 11 mai 

1880; 
Vu le j'iifement dn conseil académique de 

Rennes, en date du 2 décembre 188', qui con­
damne M. Ki'ttnaul, pinlesseur de ciiuiq ie 
médicale a l'E>îo|. pr- p-iraioiru de ined- ciue de 
Rétine-, a la peine du retrait d'emploi ; 

Vu le recours formé par M. Reguault, le 11 
déo-mbre is« ; 

O .ï le rapport de la o-mmission de discipline 
nommée an sciutiu secret, dans la séance du 
20 décembre ; 

Oui Me Robinet de Cl*ry, conseil de M. Re­
guault. dans s s explications; 

Uon-ideraut que 1» part prise par M le pro­
fesseur R gnauli aux mauif.-.stdious tumul­
tueuses q il ont ac'oinpigué » Rennes l'exécu-
liou des décrets du 29 mars, constitue a sa 
chaige uu manquement aux devoirs prufession-
Srloj 

Mats attendu qu'il y a lieu, en raisnu des 
circou-tances du liasse universitaire • t scieu-
liliqne de M. le doc eur Kwguault, d'abaisser la 
peine prononcée par le couseii académique ds 
itei.ue» : 

A une m jorilé supérieure aux deux tiers 
dès siifTrng s ; 

Coud.«nue M. I» [ rousseur Regnault à la 
su-pension sans trait' meut jusqu'à la liu de la 
présente aunée scolaire. 

U n o u r a g a n e n E c o s s e 
Gtascow, 13 janvier. 

Un ourapan vient de s'abattre sur le Nori-
Ouest de l'Ecosse, et a causé plusieurs nau­
frages. Il est tombé beaucoup de neige. La 
circulation est interrompue sur les chemins 
de fer. 

L ' a g i t a t i o n I r l a n d a i s e 
Dublin, 12 janvier. 

Aujourd'hui. 3000 hommes de police accom-
. pagnaient un huissier qui devait remettre des 
! mandais d'expulsion aux fermiers de la pro-
l pri^té de lord Granard.dansle comté de Long-
| ford (Irlande.) 
j Plus de 3 no personnes, armées de faulx, ont 
! entouré les maisons, et ont empêché l'huissier 
, d'y pénétrer. 
I Les apents de police se sont retirés pour 

éviter l'efTusion du sang. 
L'huissier a eu peine à s'échapper. 
Des forces plus considérables seront envoyée 

demain pour protéger l'huissier dans l'exercice 
de ses fonctions. 

D E R N I È R E H E U R E 
L ' e s c o m p t e d e l a B a n q u e 

d ' A n g l e t e r r e 
Loudres. 13 janvier. 

La Banque d'Angleterre a élevé sou escompte 
i à 31/2 0/0. 
j l " n c o u r r i e r a t t a q u é 

Limericlc 13 janvier. 
Le courrier de Limericlc S Tralee a été 

I attaqué. 
Des sacs ont été ouverts et fouillés pour y 

rechercher des documents officiels. 

Bulletin du Commerce 

HBILE ns un 

Courent . . . 67 60 • 
Février «17 75 à . . . 
Mars avril 68 25 à . . . . 
Quatre de mai 68 25 à . . . . 
SrrrrTUBUX (1»qaal . , IT». W, f#t «. .ese. l 0/u) 
Conrant 6 1 7 5 t . . . . 
Février. 62 . è . . . . 
Mars-avril 61 75 t . . . . 
Quatre de mai. »1 W à . . . . 
S U C R K S SB* saoCBARJMBTRranns (100 l i l . 
*• 10/13 P J M H 7 57 7* à . . . . 

SSCRXS BLAXCS H* -3 
Conrast ; . . . . . 66 30 à . . . . 
Février 66 6U à . . . . 
Mars-avril 67 . . è . . . . 

S U C R E S R A F F I H K S 
114 . Dispeaible. à 116 

61 75 
61 M 
6 0 7 5 
6 0 2 » 

6 4 . . 

i 
t 
à 
1 

i 

F A K I N K S 8 M A R Q U E S (159 k., t. e., ese. 1/2) 

Courant 
Février 
Mars-avril 
Quatre de m a r s . . . . . . . . . . . . 
M A R Q U E D A RBLAY( 139 k.) 

B L É S (77/75 k , sans escompte, comptaot) 
Conrant 28 60 à . . . . 
F é v r i e r . . . 28 80 t . . . . 
Mars-avril 28 30 r . . . . 
Quatre de mars 28 10 i . . . 
S K I C L X S (70/72 k., sans escompte, sa rompt. 
Courant ; 22 . . k . . . . 
Février 22 25 I . . 
Mars avril 22 S0 k . . . 
Quatre de mars ?2 50 i . . . . 

C o m m i s s i o n s é n a t o r i a l e 
d e s D o u a n e s 

Paris, la janvier, i h. 50 s. 
La commission sénatoriale des doiaues était 

convoquée pour aujourd'hui. Elle devait enten­
dre les rapports de MM. Deuis et Kobert-Dé­
battit. 

Cinq membres seulement se sont présentés 
pour assister k a séance. La commission s'est 
donc ajournée au 21 janvier. 

Il reste encore neuf rapports k lire sur 12. 
En conséquence, il ne paraît pas possible que 
la discussion des tarifs vienne au Seuat avant 
ie com u«LCimeai da mois de février. 

L ' é l e c t i o n d e V e r s a i l l e s 
Versailles, 12 janvier, soir. 

Par suite du désistement des autres candi­
dat», M. Journault, candidat républicain, se 
présentera t-eul, dimanche prochain, aux suf-

I frages des «lecteurs. 

O b s è q u e s d e M . T h e i s z 

Paris, 12 janvier, 4 h. 3"i soir. 
Les obsèques de M. Theisz, ancien directeur 

| des postes sous la commune et l'un d>s colla-
j boraleurs de Rochefort au journal i'Intrtnsi-

ffetinl, ont eu lieu aujourd hui 
t Ou remarquait parmi les assistants MM. Bo-

. f chelort. Longuet, Triuquet, Urbain, Lis.sagar-
o r d o n n a n c e d un capi ta ine ,ava i t c o m m i s ray, Avnal, Humberi, Vallès, Mlles Louise 
u n e indél icatesse à l'égard de ce dernier , j Michel, et. Uubeitine Auclerc ainsi que des à la su i te de laquel le il a v a i t é té r e n v o y é 
d a n s l es r a n g s . Depuis , il mani fes ta i t ' le 
déxir de sse donner la mort. Hier .pendant 
s a faction d e v a n t la poudrière, il a t t a c h a 
s e s g u ê t r e s a l a détente de son fusil e t >e 
fit sauter la cerve l le e n a p p u y a n t s o n 
a r m e s o u s son m e n t o n . 

Le m a l h e u r e u x , la têt* f racassée , mé­
c o n n a i s s a b l e , a é té re trouvé par s e s ca ­
m a r a d e s au m o m e n t où i l s vena ien t l e 
re lever de fact ion. 

— D a n s l.i m i n e appelée le Comte 
S c l i w e r i n , près Je Castrop, la plaque de 
l a chaudière a v a p e u r a é.-l.ité. L'eau, 
sor tant à g r o s boui l lons , a brûlé g r i è v e ­
m e n t sept o u v r i e r s qui é ta i ent occupés à 
réparer la chaudière . Quntre d'entre e u x 
sont déjà m o r t s , i .es t r a v a u x n'ont subi 
qu'une courte interrupt ion . 

— Oa lu daus l'Italie : 
• Le comte ùarlo M. nabrea, fils du géné­

ral Meuahrea, ambassadeur à Loudres, 
o c u p e une charge à la cour : il est m»ltre 
d<s cérémonies. C'est ua jeun homme qui 
doit approcher de la trentaine ; il a uue 
physionomie exnress iv- , un aspect l ès-
syuipathiqu*. l'aie, très ( a i e mêuie , de 
grands y e u x noire conctauiment o r n é s , 
nue moustach'- noire retroussée,traits régu­
liers e t fins, le comte M- nabrta e; l d'une 
nature seut .mentaie . 

c II aimait pass ionnément , dit-on, u n e 
dame de la haute soc.éié. L'amour du jeune 
couve u'eiait point partagé, parait il. 

• Avant-hier roir, le comte Menabrea 
était e h t z l u i , rue N J Z ouale, lorsque tout 
a coup 1er. voi ins entendirent uue détona­
tion d'atme a feu. 

« Oa accourut et on trouva la eneut? éten­
du sur un fauteuil : il s'était tire un coup 
de revolver a la lé'e ; la balle, penétraut 
par la joue droite, était sortie p a r l a joue 
gauche . 

« Les so ins les plus empressés lui furent 
l'Md gués et on télégraphia au?s tôt au 
général Menabrea. son père.qui t e trouvait 
a Ghambeiy , en cooge . La blessure n'est 
point d'une grande gravité. » 

— Le» journaux de la Dordognesignalent 
la présence d'un g i a u d nombre de loups 
sur divers points du départi ment . Lt s 
c o m m u o n s d e Marsaneix, E y b a o , S'.inte-
Marie le-Ch'guae et Lacropie, t>on.l parait-
il, l i t téralement Infestées. 

— La fêto d e s Rois , qui n'est h e u r e u s e ­
m e n t p a s e n c o r e b a n n i e de n o s u s a g e s 
d é m o c r a t i q u e s , rappe l l e nu c h r o n i q u e u r 
de l a Défense u n e c h a r m a n t e p a g e 
d'histoire : 

Je n e s a i s p a s si l es p r i n c e s de la m a i ­
s o n de Bourbon et d'Orléans s e s o u v i e n ­
n e n t e n c o r e rî« la dern ière fête d s Ro.s 
cé l ébrée par Cbarie* X a u x Tui ler ies . 

A l a table r o y a l e s e trouva e n t a u t o u r 
d« S a Majesté , Madame la d u c h e s s e d'Or-
l é a u s . M a d a m e la Dauphine , ce t a n g e de 
ré s igna t ion e t d e d o u c e u r qui n'avai t 

délégués des comités socialistes. 
Des mesures d'ordre avaient élé prises parla 

i police. 
. Sur tout le parcours du cortège, l'ordre a 

été parfait. 
Aucun incident n'est k sigialer. 
Plusieurs discours out e.é prononcés au 

t cimelièie par MM. Longuet, Avnal et llum-
bert. 

U n e b r o c h u r e p o l i t i q u e . 
Une brochure écrite en français vient de 

paraître à Loudres sous ce titre : tl Gamtetta 
et le régime arlemenlaire ; celte brocbuie, qui 
n'a [*, du nom d'auteur, e; t aunbuôj au duc 
d Auiuale. 

• . ' o p p o r t u n i s m e e t l ' K p i s c o p a t » 
A propos des recepiiou- du jour de l'an qui 

ont lieu a l'archevêché de Paris, le Tétéfrtpée 
publie une lettre insolente d'uu personnage 
qui signe M»**, curé de Paris, et qui. préten­
dant avoir ass is iéà la réceptio J du clergé, en 
tire occasion d'iusul er grossièrement S. Em. 
le cardinal Gmbi n e t Mgr Richard. 

Le Télégraphe, organe opportuniste, en est 
doue réduit a éditer les calomnies de geus qui 
pieunent de fausses qualités, pour montrer 
le respect de l'opportunisme envers l'épiscopat 

L e s C o m n i u n a l i s t e s à G e n è v e . 

Un journal de Genève publie l'information 
suivante : 

« Nous app euons qu'un certain nombre 
d'amnistiés de la Commune qui se trouvent 
a P.ris, sont convoqués a uue réunion p.irti-
eul.èrc qui aura lieu a Zurich le 3 février pro­
chain. Les frais du voyage seront soldés par 
la Société internationale de Geuève. 

C o m p l o t c o n t r é l e r o i d ' I t a l i e . 
Home, 12 janvier. 

La police italienne viont de découvrir k Na-
ples un nouveau complot formé contre le roi 
llumberl. Plusieurs arrestations ont eu lieu, 
sans bruit, mais pas assez secrètement, ce­
pendant, pour que la population n'en ail élé 
émue. 

Le roi, devant revenir à Rome eprè» avoir 
vi.Mlé les Calabrcs, c'est dans l'Italie méridio­
nale que se serait consommé l'attentat. 

Les détails manquent encore. 
A f f a i r e s d e l a G r è c e 

Londres, 12 janvier, 3 h. 15 soir. 
Le Daily A'eits iusiste pour qu'une action 

commune. av< c les puissances ait .ieu. auprès 
de la p..rie, allu de faire céder par la Giè • la 
frontière delimnér a berltn. 

L'enlente. jointe a une action énergique, 
peut eucoie M U « r la paix. 

Lu* journaux grecs considèrent que ce n'est 
qu'une question de temps, car ils assuient que 
cette solution -era inévitable même après l'ar-
bitr.ige 

La Porte concentre 50,0OJ hommes en Thés- ! 
salie. 

Rome, 12 janv'er. 
Sur l'initiative de la France, les ambassadeurs 

des puissances a Atliènes ont reçu de leurs 
gouvernements respectifs l'or tre de faire des 
lien aubes colUclivt s | eur persuader le gou-
vt ri itiaiji g n e d'accepter l'arbitrage. 

Rome, 12 janvier. 
U résulte des derniers renseignements que 

la i rance, l'Angleterre, la Russie, l'Italie sont 

I . a s a n t é d e R o c h e f o r t 
U Intransigeant an- once que sou rédacteur 

en chef, saisi par le froid k l'issue de l'enter-
retneul du citoyen Thei-z, est eu ce moment 
assez .-o dlraui. bien que sou étal n'inspire pas 
de sérieuses inquiétudes. 

R é c e p t i o n 
a u M i n i s t è r e d e l a G u e r r e 

Réception fort bi illaute hier soir, au minis­
tère Oe la guerre. 

La soirée avait été précédée d'un g'and diner. 
Nous citerons parmi les couvives : 

Mgr i.za ki, le marquis de M ilins. Ju les 
Ferry. Kern, Sadi-Caruot, Tirar<4, le général 
Nazare-Agha, Cochery, le comte Rampou. Tur-
quel, Cyprien Cirerd, les généraux Ciinchant, 
Oresiéy, Duclerc, Saus'sier, Blot, etc. 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Le conseil de cabinet qui se tient chaque 

jeudi, dans la matinée, au ministère de l'ins­
truction pub'i tu-, aura lieu exceptionnelle­
ment aujourd'hui, à 3 heures. 

• é m i s s i o n d e » O O a m o r t i s s a b l e 
Le'miuisière des nuances se propose de 

faire c> tte aunée, une importante émission 
de 3'/0amortissable,pour a sur.-r,d une i art,l'a-
cueveuient de notre matériel militaire, d autre 
part, l'amélioration du grand système de tra­
vaux publics imaginé par M. de Freycinet. 

Aujoui'd'mii, le ministre des finances a le 
pouvoir d'émettre par décret uue somme de 
1.92 mi lions, c'est-a-dire bien prés da deux 
milliards de 'i u/0 amonissable. 

L'emis-ion qui aura lieu celte année.ne por­
tera pas sur U totalité de cette somme ; elle va- : 
riera entre 8oo millions et un milliard, u'est-a- j 
dire environ la moitié de It somme autorisée. 
Elle sera faite selon toutes probab lues, vers 
le mois de juillet prochain. 

P E T I T E B O U R S E DU SOIR 
Parts , t2 janv ier , 9 h. 55, so i r . I 

5 0/0 
T u r c 
e x t é r i e u r . . 
P é r e u 
E g y p t e . . 

F e r m e 

. N U 5 7 
13 27 

. 2 0 31 

/. . 3 6 3 7 J 

Rio 
B a n q u e o l l o m . 
It.ilien 
H o n g r o i s . . . . 
l'auam;» 

551 25 
5 5 1 8 7 

8 7 7 0 
!)4 4 3 

488 . . 

Dépêche* Télégraphiques 
( A e r w r particulier) 

A u P a r l e m e n t a n g l a i s 
Loudres, 12 jauvier. 

Chambre des communes. — Les députés irlan­
dais s'opposent < la reprise de la discussion 
de l'adresse aujourd'hui. 

Il en résulte un d bal qui dure trais heures 
et demie. 

La Ciambre décide, néanmoins, par 230 voix, 
contre 33, qu'elle reprendra aussitôt la discus­
sion de l'adressa. 

C- tte discussion occupe le reste de la séance. 
(2 heures). Et la suite eu est remise a dcinaiu. 

L a g a e r r e d u C a p 
Londres, 12 janvier. 

L'escadre détachée actuellement aux îles 
Fallcland a reçu l'ordre d'aller au Cap. 

Une dépêche ofliciclle du commandant en 
chef k Natal, annonce sou arrivée a NcwcasÙe 
et continue que les Boërs se soûl retirés au-
delà de Buflble. Une faible attaque tentée par 
eux sur Waskkerssroom a élé lacilement re-
pouasée. 

D e u x s o l d a t s a s p h y x i é s 
Epinal, 12 janvier. 

Deux soldats du 79e de ligue, ordonnances 
du commandant, ont été trouvés asphyxiés 
ce manu : ils avaient eu l'imprudence dal lu-
mer un réchaud daus la chambi'e où ils cou-, 
chaieut. 

l a * s a n t é d n c o m t e d ' A r n i m 
Nice, 12 janvier. 

Le comte d'Arnim es», toujours oaus la même 
situation de saute, c'est-à-dire très gravement 
malade. 

M a s s a c r e d ' E n r o p é e n s 
Calcutta. 12 janvier. 

La Nouvelle Gazette de Kornbay, daus son 
num'-ro du y janvier, assure uu l'existence 
d'ui.e grande couspiraiiou tendauta massacrer 
les Européens a Kolapoor u'- s i pas continué. 

Il lègue uue graude agitation a J y pore et k 
Vizig pataiu, par suite de l'arrestatiou de quel­
ques Chefs de tribus. 

Des troupes y sout envoyées et toutes les 
précautions Bout prises. 

B u l l e t i n m é t é o r o l o g i q u e 
New-York, 12 janvier. 

Le bureau météorologique du Nem-YorK-Bi-
rald nous communique l'avis suivant : 

U. e dai'gen use l< mpê e traverse et arrivera 
sur la Orande-Br U g e. U Ki-auc-et -nr les 
cotes du ta Norvège entre le H et le 16. accom­
pagnée du verglas et de pluie. Bourrasques de 
l'Est eu retour au Nord-Ouest. Temps très 
orageux sur l'Atlantique au nord du 39*. 

L A I N E S 
Le Havre, 13 janvier. 1 h. 15 s. 

Les laines sout calmes. Ou a vendu 47 balles 
! Bucuos-Ayres aux prix de 227,60 a 235, et i b. 

Montevideo à 277,50. 
Le Cap, 7 janvier 18*1. — Le stock actuelle-

meuldi~pouible.sur place, est évalué à 8,5' 0 b. ' 
En laines snow whi ie. quelques parties extra 

supéreure*. d'un conditionnement exception- : 
IP liera t et beau, mais pas tout-a-fait franches | 
de gra'.crous. sont olf ries, de sh 1 9 a 11 1/2, 
et ces prix ont été payés pour quelques lots. 
Les mi lltng suow wune et la* couotry se­
coures! ont été assez bieu demandées; on a •• 
payé sh. 1 7 a 1 1 8 pour snow white s pé- I 
Heures, h 1 t t/2 k 1 «1/2 pour d.lo défec­
tueuses et graineuses, sh. 1 5 * 1 6 1/2 pour 
couotry secoured. bonnes a supérieures, et sh. ! 
I 4 à i 3/4pour diio moyennes à bonnes. 

Eu laines uVece w s h e d . quelques parties de 
qualité extra supérieure, égales eu qualité aux 
hvece Western, ont eu acheteurs aux prix de 
sh 1 n 1/2 a 1 1 1/2 ; une partie de 58 b. Walson, ' 
laine de 12 mois, a été vendue publiquement, k 
f-h 1 3, les fieece washed nouvelles, bonnes à 
sup-uicur s bltfuatr s, sont offertes de S 1/2 à 
II deu. Les soldes des fieece washed de la der­
nière saison ont élé expédiés pour compte des 
détenteurs. 

Ces laine» en suint ont donné lieu à un bon 
courant d'affaires pour le lavage. Les laines 
bleuâtres légères ont été en partie expédiées 
vers le Continent,pour eompte des détenteurs, 
ci tout ce qui a été offert récemment en vente 
sur le marché a en prompu-ment preneurs aux 
prix de 7 1/2 à 7 0/8 deu. Pour les Etals-Unis 
aussi, il règne uue boni e demande ; ou a payé 
7 den. pour bonne qualité moyenne, • t 7 7/4 a 
7 3/8 deu. pour qu-iiité supérieure à choisir. 

Change. — Les Banques achètent les traites 
sur Londres, à 90 jours de vue. à 1 4 0/0, e c. 

Leeds, mercredi. 
Le commerce de lainage continue a s'amé-

! liorer d'une manière suivie avec l'avance du 
nouvel an, et toutes les sortes supérieures 
d'articles en laine et en estante, ainsi que les 
tweeds de fantaisie sont beaucoup plus recher­
chés. Les acheteurs eu gros de tous les grands 
centres ont renouvelé leurs opérations, et un 
mouvement ttè* actif se voit chez tous les fac­
teurs, malgré les cours un peu élevés. Les 
maisons d'exportation sont très affairées, 
comme du reste elles l'ont été depuis plusieurs 
mois, et la perspective pour le printemps est 
excellente. Les ateliers sont en pleine activité, 
et plusieurs travaillant des heures supplémen­
taires. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 
C O T O N S 
Le Havre, 13 janvier, 1 h. 15 s. 

Ventes 500 balles. Les disponibles sont 
lourds et le terme laissant. Voici le terme: 
Janvier, 77.25 ; avril-juin 7«-

Arrivages : Le Cortez venant de Galveston 
avec uu changement de 1092 b. est entré au­
jourd'hui daus le port du Havre. 

New-York, 13 janvier. 
Middlingupland 12.—Voici le terme : janvier, 

11,76 ; février, 11.87 ; mars, '2.05 ; avril, 12 20; 
mai. 12.33 ; juin. 12.44 ; juillet. 12.54 etaoût , 
12.:9. Les transactions sont facile».On a vendu 
151,000 balles. 

Nouvelle Orléans, 13 janvier. 
Lowmiddling 8"0. Voici e terme : janvier 

11.30; février 11.43; mars 11.65;avril 11,79; mai 
11.92; juin 12.04 

Recettes, dans les ports du Golfe. 7.000 b. 
« de l'Atlantique 13.00a b. 

Expédition : vers i Angleterre 12. on b. 
« la France 3.000b. 
e leContiuent 3.0t0b. 

Liverpool 13 janvier. 
Ventes, 8000 balles. Les disponibles sont 

inchangés et les livrables en baisse de 1/32. 
Il y a vendeurs dans ces conditions. 

Liverpool. —Mercredi. — Le tableau qui suit 
doute le chiffre des ventes de coton disponi­
ble et des importations * Liverpool pour la 
semaine commençant le 7 janvier jusqu'à ce 
jour: 

Total des vealet. Dont psor Peipsrt. laportatisa 
et la «p«c«lalie* 

halles prix payés balles balles 
Amérique 26,200 5 7/8.1 a S I/sd, 2,830 43,404 

M 4 K C I I I S AUX D B i r i t K OH L I L L B 
ou 10 an l i janvier. 

Hceuf» 
V a c h e s 
T a u r e a u x 
V e a u x 
M o u t o n s e n l a i n e . . . 
M o u t o n s t o n d u s 
l ' oroa 

NOIfHSI D'AKIUAI'X 

189 
238 

42 
278 
768 

KO 

vendus i our 
le ray*n-

Lillt 

100 
64 

8 
331 
562 

196 

d vpi'iuv] 

«a 
170 

34 
47 

M 
64 

Boeuf s 
V - o ; . e « 
T a u r e a u x 
V e a u x 
M o u t o n s an l a i n e . 
M o u t o n s t o n d u s . 
Porr»s 

Prix ie rrvicitai lilsiur airi 

1 quel. 

1 . 0 * 
0 95 
0.9O 
1.60 
0 95 

î 3 1 

2' quai. 3 qnsl 

0 . 9 5 
0 .8S 
0 . 8 0 
1 .40 
0 . 8 5 

î ?5 

0 . 8 i 
0 t 5 
0 70 
1-15 

Î . 2 0 

Pnr 

TlT 

6M) 
550 

u» 1*1 
55 

100 

ARRAS 
MARCHÉ AUX VACHKS. AUX VEAUX 

1 T AUX P O R C S G R A S 
Du 13 janv 'r 1880 

Vachesamenées33; venduesf,8' à 0,9^ le k. surp. 
Veaux amenés sr, vendus 1,20 k 1,4."> le kil. » 
Porcs amenés 2t; vendus 1.31 à Lé» le kil. » 

A R R A S , M E R C U R I A L E D U 12 J A N V I E R 
CÉRBALBS 

N o m b . d 'hec t . P r . m o y e n 1er p . d e r n . p . 
v e n d u s 

368 Blé f r o m e n t 21,84 
36» F e r m a g e 20,5'» 
368 Méte i l 19,21 
»»» S e m e n c e » » , - » 

6* S e i g l e 1«,6 • 
1161 E s c o u r g e o n 12.47 
M a l A v o i n e 7,91 

3402 

23,a» 
2u , -5 
20,»* 

»»,»» 15,50 
14,»» 
9,50 

6RAINX OLXAOINBUSBS BT AUTRES 
«23 OCilletteS 38,26 

60 C o l z a 22,55 
18 L i n 24,44 

142 C a m e l i a e 16,39 
t8 P o m m e s d e terre 4,66 
75 F è v e s 13,62 

2 P o i s 2f^»»> 
3 B i z a i l l e s 16 ,*» 

1141 * '* 
R É C A P I T U L A T I O N ' 

C é r é a l e s 

* 9 , « . 
7 3 , . » 
1 5 / 0 
18,»» 

5,M> 
t a , » 
2t .»» 
« ù » > 

20.25 
Î0 .25 
15, » 

»»,»» U , * » 
9,75 
6,25 

37.75 
t t e » 
22.2Î 
i i . i t 
3,»» 

12,»» 
21,»» 
1 6 , ' » 

3402 h . 
G r a i u e s , p o m m e s d é t e r r e e t a u t r e s •41 » 

4143 h . 

Feruam 
Sautos 
Macein 
Mars gnon 
Egvple 
Smyrce' 
Perou,etc. 
Surat.etc. 

60 6 7/*d 

40 — 
2,300 7 l/4d à 9 l/2d — 

600 7 V 2 d à 8 1/(d Té 
2.800 4 3/4dS63/8d 1,100 

2,109 

GUtRJStJ.N DU LA 

PHTHISIE PULMONAIRE 
d e la bronchi te chronique : t ia i teme 19 
nouveau; brochure in-8*de 1S6 pages , IS™. 
éditiou; par le Dr Jules Boyer (de Paris)' 
Envoi f» contre 1 fr. PO e n tiuib.-po-1 à M» 
Delahaye , l ib. édit . , 23, place de l'Ec. 0i 
médec ine , Paris. 21288—2186 

Santé à tas. - J Mes et Enfants 
endue sans médecine, sans purges et sans 
rais, p ar la delicituse .farine de sauté, dite : 

H K \ AI K,s( I l | ! | 
D U B A B B T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral­
gies, phthisie, dyssenterie, cou^tipatien, glai­
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, ph ter­
mes, nausées, renvois, vomis.-ement». même 
engrossesse diarrhée, colique», tou». asthme, 
éto uffements, élourdiAsements, onptaagion 
langueurs, congestion, névrose, iuauAunies 
mélancolie, faiblesse, épuisement, acémie 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge 
haleine, voix, des bronches, vessie, fuie re i - s 
intestins, muqueuse, cerveau et sang Lnite. 
irritation et toute odeur fiévreuse et se levant] 
M. le D' Routh, Médecin eu chef de l II uiia-
Samaritain des femmes et de» enfant* k l.oa 
dres. rappote : «Naturellement riche en acide 
phosphorique, chlorure de potasse et caséine 
— les éléments indispensables au sang i our 
dévelopver et entretenir le cerveau, les neuls-
es chairs et les os — (élémentsdont l'absence 
aans le pain, la panade, l'arrow-root et autre» 
drinacées, ocoasianoe l'effroyable moralité 
des enfants 31 sur 100 la première année et d<3 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), la 
Revalescière est la nourriture par excellence 
qui, seule, suflit pour assurer la prospérité des 
enfants et adultes B aucoup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'airophie et de faiblesse 
très-prononcées, out été parfaitement guéris 
par la Revalescière » Aux etiques elle convient 
mieux «{ue l'huile de foie de morue. — 34 ans 
de succè*, luO,100 cures y compris celles de 
Madame la duchesse de Castelstuart, le duc d> 
Pluskow, M-dame la marquise de brehan l.n-t 
Stuart de Decies, pair d'Augleterre, M. le doc­
teur professeur Dedé, etc. 

Cure n* 98,614 : Depuis des années je sout-
Cafés. — Les cafés sont faible*. Ont vendu | fr»1» de manque d'appétit, mauvaise digesUo», 

affections du coeur, des reins et de la Vessie 
rritation nerveuse et mélancolie r tous ces 
maux ont dispara seusI'hcnreut-eiiiflueiHi de 
votre divine Revulescière. LÉON PBVCLET, Ins ­
tituteur a Eynangas (Haute-Vienne). 

Cure N* 99,«25. — Avignon. La Revalescière 
du Barry m'a guérie à 1 âge de 6t ans d'opou-
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres­
sion'» les pins terribles, à ne plus pouvoirfaire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ai me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — Boaiixx, ué« 
Carbonnelty, rue du Balai, 11. - ' 

Quatre fols plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en mé­
decines. En boitas: 1/4 xiL, i ft.'î* ; 1/2 kiL 
I fr ; 1 kil., 7 fr ; 8 kd. 1/s. tg fr^B kiL. 36 Ir : 

24 kil., 70 fr. Aussi La Jievateactér* chocolatée 
en boites aux mêmes prix. Elle 'rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraichissan t aux 

Bîrsonnes les plus agitées. Brseoita AaUdiabè-
ques de Revalescière en Jsoitft» de 4, 7, 16 et 

M fr. — Bovoi contre boa do poste. Les bottes 

MM MpreUe-éourfeois , Cesfoataiae, epieier 
sur la Plaoe ; Boubert, Epiocrie^auaTe. lT rue 
St-Georges ; k Tourcoing, cbex M^ Braceau 
pharmacien, rue de Lille, besplnoy, épicier, e i 
partout chez les bons pharmaciens et é p e i è r i : 
^ D c BAAJIT et Cie (Limied), rué C^UgSÎSÎ" 

32.00J 3,0i 0 4.1,513 
Londres. — La demande pour le coton a été 

lente. Western a 3 1/-d, Bengale 5 8/8 S 5 5/8d. 
Les cotons a terme sout lourds ; livraisons de 
l'Amérique, port quelconque, l.m.c. sur jan­
vier juin 6 21/32d à 6 13/16 l.m.c. 

Cours du jour : Madras Tinutvelly fair, 5 3/4d 
good fair, « 1/164 ; Western 4 7/sd a 5 i/4d ; 
Northern 5 1/8d k 5 7/16d; Coconada 5 1/4d S 
5 3/8J ; Mirai : Dhollera 5 3/16d, fair 5 9/16d ; 
good, 6d; Oomrawutlee 5 1/4 t à -• \ /I6d ; good 
6d ; Scinde 4 ti/«d à 4 ~/8d ; good 5 t/td ; Ben­
gale 4 5/ad a 4 7/8d; good 5 1/2d. 

11,* 0 b. Jacm 1 aux prix de 69 a 70. Les Sautos 
se vendent eutre 78 et 80 francs. 

Saindoux. —Marché calme et prix inchangés. 

B O U R S E D E TITTIT.B D 0 12 J A N V I E R 
Le marché a été d'une faiblesse extraor­

dinaire aujourd'hui. On a'a traité aucune 
«flaire imt oriente en valeurs de charbon­
nages; Xzincourt a perdu 80 fr. Kuchy est 
descendu k t>2 fr. 50, on demande Créptn k 
63 fr. 75 et on offre Douchjf k 3,2' 0, mais il 
n'est pas probable que cette valeurobt ienue 
un pareil p r x ; le dividende de celte année 
)<y*ut é té insignifiant, c o m m e c'est le ca< 
pour la plupart des autres charbonnages, 
celui-ci eevra suivre la marche d e - e t n -
daate et ne pourra «tre coté qu'avec u a e 
baisse sensible . Ou n'a rien fait e n valeurs 
de crédit; les emprunte des vi l les ont é té 
éga lement délaissés. • 

Cours eoimerciaax do narché it Paris 
P a r i s , 13 janv ier 18?!. 

H U I L » DE COLXA (100 k., fat eomp., esc 10/0. 
Courant 71 E0 k . . . . 
Février 78 . . a . . 
Mars-avril 73 . . i . . . . 
Quatre ds mai 74 35 k . , . . 

Propriétaire-gérant ALFRED R1BODX. 
Imp. ALFRED REBOCX. 
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